
MnLANG ES RELIGIEUX. SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LTTTÉRAIRES

l patrie céleste, nous Oi avoni l'entière confiance, par les mérites du Fils

<le Dieu, le prince éternel des pasteurs. Certaineient les vertîls si rares que
nicuns avots avec tant d'admiration dans larchevéque de Cologne,
,ecldan: sa vie, trous imîîposclnt cette confiance. Si, en effet, d'après Paver-

tissemm dte grand apétre, nous ne devons pas nous.désoler sur le sort de
cci: de nos Frères qui vont dormir dans le tomîbeat, comme lés infidèles

qui ii'ont riien d'heureux à espèrer, qutelles n doivent pas être nos esprn-
,es poir 'houie courageux qui fut idonné oit spectacle aux anges et aux
hommes par l'éclit dle sou, héroïque vorltî, avant de quitter la terre ! l'or-
sonne n'ignore cette torce d'âme.invincible,avec laqucle;mme at milieu des
cpieuves les plus cruelles, il s'est clorcê île maintenir la pureté de la foi cr-
zlholique et de la discipline ecclésiastique. Puisque dlitc il avait soutenu le
lot combat, n devait-il pas recevoir dit.lus juste des juges, Jésus-Christ,
cette c-ouîrîonîne île justice qui aL été placée ni haut et en attente pour tous
ceux qui aturoit lutté avec énergie et pour la cause légitime ?l

t>'ais coInttine Ics jugCaeis de Dieu sont des aiimes imp,énéfràblcs, bien

<ite nouîs ayons lIa j unte et très-forte confiance que l'illustru arrhevéque lé-
finit, al sortir des ténèbres de cette vie de misère, a été reçu déjà dans le
séjour bielhctiOeuex de la luîrmière silrine, et que cette conzsotation du notre
ûiic vous est coiiimutine avec nous ; cependant s'il reste eneore par l'extrè-
me fra;gilité de 'notre nature,'quelque chose à expier dans l'ame <le notre frè-

re, nîtouts supplions très-humblement le Seigneur, père île toutes niséricordes,
nous vous pressons aussi, à notre exemple, d'adresser à-Dieu la enime prière,
île purifier et d'elTacer dans le sang précieux dle 'Agneau sans taclue, R.-
demtipteur dle tout le genre humain, les moindres souillures le cettn âme si
chère. Par cet effet de douce miséricorde, l'âme d'tuti si grand archev:-

ques recevatit au iuîts vite la couronne indestructible de la gloire sains terme,
aiprès avoir été sur la terre aussi noble qu'illistre, se trouvera dans les cieux
à côté da tous ceux qui ont enseigné à leurs frères la science et la pratique
de la sainteté, et commenu un astre édiatantfelle brillera encore dans la cla-rté
,'ternielle.

EnA'CE.

- Nos lecteurs n'ont pas oublié que les religieuses hospitaliéres de Saint-
Josepl. après leur expulsion de lPhospice, avaient été l'objet de la part du
Alémarial, journal de la mairie et de la préfeeture d'A vigion, d'imputations
ralomnieuses dirigées contre elles avec autant de cynismo que dle p(ersvé-

rsnce. Il est inutile de reproduire ici les dégoûlants détails de ces calomnies,
qui ont rempli pendant lusieurs mois les colonnes de la feuille de l'autorité.
Cet acharnement à poursuivre, mérite après letr proscription sans exemple,
les victiies <'une mesure sains nom, mit les dames de Saint-Joseph dans la
nécessité de elter le journal susmentionné devant les tabunaux. Les tribit-
naix ont enfin Iro:oincé, et le .Alémorial de Vaurluse a été condamné aux
rais, à 300 1r. le doitimages irtérêts et à l'insertion di j tgvîtent dans les
ex joiirnaux de la Ioen ité.''

Les journaux qui, parini nous et ailleurs,se firent les échos le ces odieuses
fIales, ouvriront-ils aussi leurs cîlonnes à la réparation ? En honneur, en
conscieicc ils v sont tenus. Nous lie voulons pas prèj uger leur conduite, et
nous allierions -à voir que Von pût encore s'entendre sur un terrain neutre,
sur le-s qrsticns d'liimanité et de charité.

-titi poète a publié, sans doute dans dle bonnes iitetiions. une IIyn'c
à la Vierge ci 1-usge des catchismes ci congrégaions reli'eusses ; cepen-
dantentre aires choses réprehensibles, iuettur y dit: O 'iitnG QUE JA-
nonn :c e qui serait probablement relevé pmr le Scmeur et par les protestîns,
qui nous reprochent déjà très-iijusteinent un cuoe idotltrique envers la
Mlre de Dieu. Un aute tort de lauteur dle cette Hymne d- Marie, c'est de
"'avoir dédiée ii Mgr. Parchevéque dle Lyon, et le puilher eue pié'ce sous

nslauspices et à Piiist de l'illustre prélat.-
-- )epuiý dcu jours,seloi les prescriptions de la circulaire de Mgr. PAr-

cheéquei, on a conmience dans les principales iglises de Paris tine octavc de

prières pour den:nanler à Dieu Peitie- retour île la niation anglaL à la Ibi
thiuîîe." Cette octave s'est ouverte le jour même de immaculée

conception de la sainte Vierge. Mgr. P' Lvglie lionuln é dii Luçon a pro-
nionü ce sjet,ia Notre-Daie-des-\ ritoires, un iscours iort touchant.

5tSISSE.

-On lit dans 1' Union Stuissc:

" Un doiloureux événement, une perte cruelie pour tous les coeurs chré-
tiens a répandu le deuil sur la ville do Fribourg, et va plonger notre diocèse
dlaits la pjlui profonde afiliction. Aler. Tolhie Venni, évéque et comte de Laut-
sanne, (vlque de Genéve, prince S. 1. R., commandenr des ordres des
SS. 1 laurico et Lazare. etc., etc., a succomiiib à ttie lonie maladie le 8
décembre, à deux heures après-midi. Né le 27 décembre 1 771. et sacré le
* septembre 1815, l\onseigneur est mort dans la 7 I ainnée de son üge g t c' t

50e Ie: son épiscopat ; I Eglisc perd ',n lui un dlenseur qui brillait lu
double éclat delu doctriine et le la vertu, la Suisse catholique tin colducteur

ussi ferme quc prudent, le diocèse de Lausanne ntiti pasteuîîr qui lui a donné

toutes ses ai nnées, toute son existence, tout liii-tumême. Que le Seigneur I tii

rende an centuitle le bien qu'il noeus a fait ! c'est le vSue des' enfans recon-
iaitisains, de tous les cœurs."'

L<aiu-a.nne, le 27 novemlbre.-Le conseil <PEit vient d'adr&escr une circu-
lairc où il engage les ministres démissionnires à rentrer dans 'Fglise naio-

lune, ei leur accordant dux jours pour rép ndre à ce drieir apVl qui loi r
'ait. Après ce délai ils seront rayés des rgsres des pasteurs. Néanmoins

plus ds deux tiers sont décidés à persister dans leur première résolution.
leaucoup d'entr'eux s'apprétent déjà à quitter le pays, bien qu'ils soient
pères de famille et tne possédent aucune fortuno."

La Revue de Genève annonce qu'à peu près quarante pastetrs ont retiré
leur démission. Un nombre égal demande à capituler i ls rentreraient dans
P'glise, mais ils voudraient uno convocation immédiate des classes et une

révision de la loi ecclésiastique.
F.SPAGNE.

-Par ii décret,en date du 16juillet 1S4-4,la reine d'Espagne avait autorisé
les trievêque.s, évties et gouverneursecclésiastiques, à délivrer des lettres
d'ordi'nation, des licences de confesser et de préclir aulx sujets espaghols qui
avaient reçu les ordres cn pays étranger ; un autre .décret, daté du 10 no-
veimibre 1845, vient annuler ces dispositions ; les déclarant inaplicables aux
ecelésiastiques ordorinés hors de lEspagne depuis' la' publication du premier
décret. En conséquence, les prélats des difTérens dioc nes devront retirer
les lettres et licences à ceux qui les curaient obtences Cette. mesure est
destinée â'frapper spécialement lesjeunes gens qui ont reçu- le ordres der-
niéremetnt à Rome et en France.

.W ESTPI A Lt1e

-Le conflit qni s'est récemment élevé .entre le gouvernement prussien
et le vénérable évêque de Muitnster, est bien loin encore d'atteindre son
terme. Lus ecoles des deux sexes, qu'en exécution d'un restrit du feu roi,
l'évèque étoit appelé à pourvoir de maîtres et de maittesses, ont été fermées,
et les élus de Fèvêýqic expulsés par la force publique. -MI ais:lorsque l'autorité
temporellc. a voulu les remplacer par d'autres niaitres et maîtresses catholi-
ques, elle n'a pu trou'ver. dans toute la province, unnseut inîvidu qui voulût
accepter Phéritage des victimes de la brutalité gouvernementale. Ce fait
peint d'tutn seul trait le caractère dl it population catholique de le province.

sILf:SIE
-L'econmmunication fulminée contre les prétres apostats, Theiner et

Nitchke, vient d'être étendue, par des publications en chaire, à tous les mem-
cres delPEglise catholique-allemande. Theiner et Jean- Ronge, qui vient de
reparaître à lreslau, ront~cités à comparaître pardevant le tribunal criminel,
pour répondre le plusieurs passages souverainement injurieux à l'Eglise ca-
tholique, extraits de leurs ouvrages. Ce n'est pas la seule tribulation de ce
pauvre chef de la nouvelle secte. Un des plus cuisans chagrins qu'il ait é-
prouvé jusqu'a cejoutr,,lui vient d'un article de la Gazette Universelle d'./l-
lemagne, 'ii des organes les plus violens et les plus accrédités du protestan-
tismne allemand, et qui, jusrqu'ici, ne cessait le porter aux'nues la grandeur
de son oeuvre. Dans cet article, on traite avec le plus profond dédain les
difcoiirs qu'il venait de protioncer à Dresde et à Lei1 sick, ou cette feuille
s'imprime. Tant que le schisme rongien était réputé dangereux à lEglise,
toutes les trompettes protestantes retentissaient cri son honneur ; maintenant
eue l on a reconnu la médiocrité du sujet et l'inanité do ses efforts, on rou-
git de ces éloges, et o les remplace par de bruyans sifflets. Le rôle-du sec-
taire poult être regardé comme terminé en Allemagne.

, ., ,. . iW Cs A T.EM.
-On écrit lieanaie. 30 novembre :
'Noîîs avois apnis la iort de 'M. loxacder,P'vêque protestant que l'An-

gleterre avait établi à Jertisalem.Cet événeient a eti lieu à vingt-quatre lieu-
res do marche <du Caire, ou M. Alexander se rendait par terre, dans l'inten-

ticî d s'ernnltarquer otîsîtite dans notre port sur le bateau à vapeur anglais.
e .rélat a succombé à une attaque d'apoplexie. Son corps a été porté au

Caire.
. On constrcit en ce moment dans notre ville tun temple protestanit.Le pro-

jet existait deptis longtemps, mais le :nanqtie de fonds avait empêché jus-
qu'à ce jour de l'exécuter.

,, L'école établie par les religieuses que les Lazanstes ont amenées ici, est
fréquentée par toutes les jeunes filles europ:eennes. Les SSurs qui desser-
vent Phoiôp:t~al des Francs donnent leurs soins à domicile aix pauvres mala-
les, araIes et turcs. Oit t saurait croire avec quel respect la population
idîigòne les acccille, en quelque lieu qi'iles se presentenit. Cela contrarie
tin pen les ennenis de la religion catb'olique, qi s'attendaient a les voir sou-
vent instltéOes.

ç Le mallictreu.x évêque Alexander. udont notre correspondant *nours ap-
prend la mort, te rendait sans d6nte en A ngleterre paur solliciter des secours
pécuniaires destinoés à une ouvre de propagande hérétique. Un architecte
anglais. l\l. Stockton, enîvoyé par le comité de la Société protestante de Lori-
dres, était arrivé depuis peu a Jéruisalemu et s'occupait, de concert avec l'é-

è que, à dresser les plans d'une nouvelle église protestante. Les habitans voy-
nicnt avec plus la grande indifférence tous ces préparatifs dont ils ne compte-
naient ni le but ni la portée, tant est pei consid.érable le nombre des protes-
tons établis à .Iértsalom. Mais M. Alexander ne se décourageat pas ; il
espérait faire des prosélytes parmi les indigènes en usant <les moyens qu*em-
ploient les missionnaires anglais dans l'Océanie, sans songer à la dilféren ce
qui existe entre les races musulmanes et les sauvages de cette partie du
monode."

-Une lettre publiée par tni journal de 'uIarsicile, et'qui lui est commiunii-
quéo par une nison respectable, contient des détail, atroces sur les persé-
curions îles chrétiensi de Syrie. Nous reproduisons l'extrait suivant :

" ulest surtout le clergé qpi se trouve on butte aux vexations et aux bar-
baries des Turcs. On a vu ties pritres liés tro's par trois comme une balle'


